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CAUSERIE FRANCO-CANAIENNE

ceinents stridents <le lat girouette qui orne mon toit, je Lstatiu otbacu hne tlustas
1 astepto Zgtonre: élis formations n'auront rien (le comparable à celles (le 'ani-

* Tout à coup, un bruit terrible, un coup de canon nue 1lnée dernière, qui furent à lieu pros nulles. Les9 vêtements
fait bondir entre mues draps. (le cette année (-)lt beaucoup dle grâce. Il en est un sur-

En me réveilant, je me rends compte que mes nerfs touit, un gradmneu u nèea oslssfrgs
avaient lei danse (le Saint-Guy', mou sang biondissatit par C'est une nouveauté qui plaira beaucoup, j'en suis sûre.
saccades dans mnes artères, le coeur mie montait à lat gorge atux femlmnes de bonit.

EN1 avec dles batteîmîeuts violents qui nmt'étoutraient. Lgrniîntaes idnele oie Le CorDg
J'avalis une peur bleue, est plissé et retenu àt la taille sous une ceinture de

OOP-NEInstinctivement, prompt comme la pen-sée, je (léel(crce velours en pointe ; un enmpiècement semblable or'ne le
8EL o eovr u 'f'rnsdîsiami rmlne haut dui corsage. Manches à la juive et grande jupe en

et assis dans mon lit, je mie prépar'e à être assoii. etelrcovatotlecsumme.

M U 8 EUni autre grand manteau si!tfait en surah mordoré,
* tres-catmbre sur les reins, froncé dev'ant, et garni tot

au tour d 'une g'rosse ruche.
LEMITIXLLe silence s'était fait, et sauf les trépidat~ions dle mes1 Comme vêtement pouîr touts leis jours,.0on reste fidèle à

MNoi,.ie commence à en avoir aissez du mistral. Ilrtères (lottje percevais nettememnt les sons dans la nuit, 1 laaqete(le coupe< simmble et trs jutée. Elle est
Je ne veux pas dire, du p)oète, quleje le ne i rur, in e 1ellat I <ailleurs le plus1 griecieux et le plus dIégangé (les véte-

mais (lu vent provençal qu'on appelle: mistral. ç, lie fuet pais 11 g.Iii ents pour jetune fille.
-h ici, je suis eni plein pay's (le Tartarin. Une rafale huritlante vient soudain se heurter à Ieserag-et ovr .r e tépu u jtnî

Vous crnnaissez Tartarin, le fameux chasseur dle lions,. earî'eautx, le chapleau iîobile (le ia echemîinée se met à:i en faveur. Pour accomupagner ce vêtement, on fait (les
le président dtu club) des Alpinistes de la Colline dit voi- tlrîncel' avec un br'uit de vieille féýraiille en délire, et une chemisettes, (les guimpes ou (les plastrons ein gaze dle
sina-e, l'aimable hiéros (le ])andet. salve 'le cailloux, briqutes, tuiles dégringrolent dans mna tolites les couleurs, ce qui dlonne une allure très Seyante

Moije e reconre tus es jursà-l chasse, où ses'cellilinée, avec des détonations a ébranler mes murs, (les: à l'ensemble.
exploits sont prodigieux ; aul café, oit sa î>aole est aussi ,rugci.ssements de bêtes fauv'es, dles sîtllei1entsi aiguis, touti A citer encore unme visite eni ottomiant avve mnanclips

violente et anfimée tille peu igne (le foi una .mnae 'l abba horibe. Courtes formées (le plutsiecuirsns de denîtel les pans
avec (les effets dle hanches et (lesroulements d'épaules 'Je saute hors<eno ie uîr nmij et rslîî' u e<eatn'îl l uasSt e p
(lui provoquent l'attenîtioin, dans les salons, où il cliztiite u111 coup d'o'ilI anxieux il inachiemminée, 'acott les, Cette visite se portait (lé *jà lannee 'ld'rnière.
toujours sa romance légendaire enfin au cercle, oùt il déjà ) ipo reil' la' fuite, et, Prévision d'unieode Deux nouiveautés chiarîmanîtes pour inr Opot
vante le beau pays qui l'a vu naitre. nient certain d.e toute nma vieille baraque le maison. beftuc<aîp 'îud colliers faits en petites pluiime.s ou fleurs, ou1

J'en fuls quitte pour' la peur, mais J'en ai assezd en fleurs, ou enh tilleJrce et cii rubani.is a chou sur
* *mistral. le côté. D'autre part,le ornements ein bouitons attei-

Il assainit l'air-, purific tout, c'est probable mais le guient dles pr'opor'tionrs invraisemlables. On en met sur
Si~ ~ ~ ~ C jaasc.rv dagosvnitnu ar i it,<able, il réveille brusquement les gens tranquilles, la, les gilets, sur les vestes, sur les jaqumettes. Le bois, le

ilsratéone(lsp-ors uli'nnt u fn cau nuit, ce qui est malhonniête pour un vent qui se pique iètal sculpté, ciselé, dloré, bruni, grravé font les fi-ais du
jou ls uêrdinau dnsleu otiism ciumatriue d'une certaine courtoisie. nouveau joujou dle la mnode. Les boutons peuvenît mêmne

Pleu-il es sntanes ntièesdevenir luxueux, lorsqui'ils sont, par' exelmplle, en nacre
Parfait. On ei) jubile, car l'eau est utile à la féconda-'*.tiéedtoesnncstpuvtsasriràos

tion(lu ol.les costumes. les unts sount énmillés dans le style Bouchler
Neige-t-il quelques fois. Les Marseillais, les -Nîmiois, les Avignonnais, les Pro- et Watteau ; les autres sonît ci or ou eliarrent. selriés
Ohi alors, on trouve d'excellentes excuses pour atté-: veuçaux enfin,ont une faiblesse pour lui. Ils lui liassent ses le petites pierreries.

uuer cette riguieur de lta température. v est extraordinai- 1 frasques, en souriant ('un air tiin.
re, depuis 1870, oit n'avait jnniais vu pareille chose, c'est! Bon dieu (le sort! disent-ils, avec cet accent ineffable
une année exceptionnelle, vous verrez l'hiver prochain. i qui fait leur for-ce, voilà encore le mistral qui fait des

Fait-il un froid de loup, comme cela arrive, nia foi, pari siennes.
trop souvent.- Et le soir après dîner, ils déplient fiévreusemnent leur

C'est assainissant, ç;a puifie l'air et c'est bon pour la journal, s'extasiant sur le noîmbre de cheminées qu'il a
.santé. démolies, des volets qu'il a enlevés, (les arblres qu'il a

ILe vent souffle-t-il en tempête, des mois entiers, et un déracinés.
ven t quti Assc bra&s et jain bes.j Les mnéridionaux sont tr-ès fiers (le leur mistral, parce

On lui donne raison, il chasse les miasmes délétères que c'est un vent que le nord leur envie. lils en sont pilus
qlui engendrenit le choléra. fiers que les Mlarseillais de leur Cannebière.

c'est ainsi pour tout. C'est louable et très légitime. Je les admire impitoya-
Car tout est parfait dlans le midi, même ses dléfaluts' bleineit <dans leurs goûteniais je mie permnets encore une

qui sont dles condiments- nécessaires pour apprécier ses fois de crier bieni haut: J'en ai assez avec votre mistral,
qiulités. laissez-mnoi dormir, au moins la nuit.

Je suis un peu (le l'opinion des mnéridionaux. J'aim-e
leur climat et je m-'en trouve bien; mais je commence à
en avoir assez (lu iistral.

Ainsi nous sommes à la fin du mois.
EhI bien, depuis le coin nienceinent, nîous ne pouvons

iguère sortir sans courir risque (e recevoir une cheminéeb1

ou un volet sur la tête.
Bien heureux encore quand on peuit se tenir debout

dans les rues.
Sitns coîîîpteî' les tourbillons de poussière qui aveu-

glCrent, et les avalanches le sable et de gravier qlui fouet-
tent le visage et arrachent vos manteaux,

Et dans l'intérieur des maisons, il faut avoir entendu
Ça.

C'est uni charivari à ébranler les nerfs les plus% solides.

Cii. nu:s EcoRREs.

CONCOURS D)E LAIDEUR

Un anéricain a 'initention d'ouvrir un concours d'un
nouveau genre (lui serait l'enver's de ceux organîisés à
Spa, Turin, Nice et Paris ; il s'agirait d'inviter à New-
York les ptws laides (lu monde et de donner tun pr'ix de
6,000 dollars à la plus hideuse d'entre elles.

Il est inutile le dire que les mortelles agr'émentées <le
dixîtres, eczémas, pustules et autres affections en 'idew se-
mont rigoureusement écartées et déclarées hors concours.

L'idée est origrinale-on devait s'attendre, du reste, à
la voir' germer dans un cerveau amnéricain-et nous lui
soudaitons le plus graund succès.

ROSE COUTURîm11.

DANS LA RUE

Les deux petites sot en deuil
et la plus grancle-c'est la imère-
A conduit l'autre jusqu'au seuil
De l'école priimaire.

Elle inispct(e dans le pallier
Les tartines (le coniture
Elt.jette un coup d'Seil au dernier
D)evoi r <lu cahtici 'eritir

Puis, comtme c'est un miatin froid
Où l'eau g#,le dans la rigole,
Et commue il faut quîe l'enfant soit
lût état d('entrer à l'é'cole.

Ecaruti le vieux châle noir
Douit la putito s'euamiLi<îlc,
L'ttiîée alors tire uit muouchîoir,
Lui pîrend le niez et lui lit: souffle.

ABIONN EMENTlS

Qu'il soit bient coitpri', aque l'abonnement e L,% ViL
IILUSTRÉEI est stricteîmenît payable ('avance, et quie 11o1S
n 'enIverrlons8 le journal à Lesute. itre d'essai. Cette
mnesure est prise eni raisoni (lu bon marchié(lit prix de
l'abonnement.

Qu'on) n'oublie p)as que LA VIE Ir1.1rmUTitïF, est le plu-s
.grand, le plus rihe, le plus vohuitineux, et le imoins Cher
de tous les jourtnaux illustrés dit inonide entier.

1. 1ieir soi r, tou t criiq iit chez tnoi, 1»es v'oIets gei gnaien t,
m tes Portes grinçaient sur leurs gonds, mes vitres fré-
missaient danIs leuir maistic desséché, les tableaux de mon
catbinlet, dansant au bout dle leurs ficelles, tapilicnt Vio-flemmîent contrec le muri, enfin le mistrail secouafit ma1~
demeure de fond en comble.j

J 'essayai (le le fuir en me couchant.
Bercé par' cette infernalec musiqueje réussis à t'~l

dormir, les oreilles pleines de. hurlements lugubr-es.
Dans mon soîmmeil, Je percevais vasx4ýuenient les 2i-


